BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 26 mars 1930 


Présidence de M. P. VAYSSIÈRE 


SOMMAIRE 


Correspondance, p. 113. — Changements d'adresses, p. 114. — Ad- 
missions, p. 114 — Contributions au Centenaire, p. 114 — 
Contributions aux publications, p. 115. — Démission, p. 115. — 
Dons à la Bibliothèque, p. 115. — Prir Passet 1929 (Vote), 
p. 115. — Prix Constant 1929 (Rapport), p. 115. 

Communications. — €. Dumonr. Description d'un Crambide nou- 
veau [Ler.] du Sud Tunisien, p. 116. — C. Dumont. Contribution 
à l'étude des Lépidoptères du Nord de l'Afrique. Description et 
éthologie d'une espèce nouvelle [ LEP. OCHSENHEIMERINAE], p. 119. 
— Jean SUIRE. Une pleurocécidie nouvelle d'Euphorbia niceensis 
Al. (Note préliminaire), p. 125. 


Correspondance. — M. R. PERRIER, lauréat du prix Dollfus 


1929, a adressé la lettre suivante : 
Monsieur le Secrétaire Général, 

Je viens de recevoir la lettre par laquelle vous voulez bien me 
faire connaítre que la Société Entomologique de France a pris la 
bienveillante décision de m'attribuer le prix Dollfus. Je suis 
extrêmement sensible à l'honneur qu'a bien voulu me faire la 
Société en me décernant cette récompense, et je lui en suis profon- 
dement reconnaissant. Je ne me dissimule pas que les spécialistes 
que sont les membres de la Société ont dû faire appel à toute 
leur indulgence pour juger favorablement d'un ouvrage dont le 
caractère élémentaire et dont l'apparence délibérément un peu 
superficielle contrastent violemment avec la précision de leurs 
recherches ordinaires, J'en sais mieux que personne les imper- 
fections dont, à la vérité. quelques-unes sont volontaires. J'ai voulu 
avant tout faire un livre clair, simple, aimable, dédié, comme la 
« Feuille » du savant à la bienveillance posthume de qui je dois 
par votre intermédiaire, Messieurs les Membres de la Société 
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Entomologique, le témoignage d'estime que je viens de recevoir, 
dédié, dis-je, aux « Jeunes Naturalistes ». Vous avez bien voulu 
approuver le dessein que j'avais formé, d'attirer ces jeunes vers 
les études dont vous vous êtes faits les gardiens, et vous avez 
estimé que mes modestes fascicules pouvaient avoir quelque 
intérêt. Je ne puis qu'être très fier et extrêmement honoré de ce 
suffrage, l'un des plus précieux que je pouvais espérer et je vous 
en exprime toute ma gratitude. 

Je vous prie, Monsieur le Secrétaire Général, de vouloir bien 
transmettre à la Société Entomologique de France, et en particulier 
à son Président, mes remerciements, et en vous exprimant toute ma 
gratitude pour les félicitations personnelles qui terminent votre 
lettre, je vous prie d'agréer l'expression de ma très sincère consi- 
dération et de ma cordiale sympathie. 

Rémy PERRIER. 


Changements d'adresses. — M, le capitaine BorTEL, 8° 
Tirailleurs, camp d'Aín Berda, Bizerte (Tunisie). 

— M. L. DaviauLr, 5201, rue Chambord, Montréal (Ca- 
nada). 

— M. L. GÉRIN, Ingénieur E. C. A. T. et A. C., agent de 
culture du Gouvernement, à Batouri (Cameroun). 

— M. le Dr M. Himraoul, Service d'Agriculture, à Eines 
(Syrie). 


Admissions. — Mlle G. Cousin, assistant à la Faculté des 
Sciences, 1, rue Victor-Cousin, Paris, 5°. — Biologie ento- 
mologique. 

— M. P. Herve, élève à l'Institut agronomique, 3, boue 
vard Jourdan, Paris, 14°. — Coléopteres. 

— M. A. PaiLLoT, directeur de la Station e. 
22, avenue Georges-Clémenceau, Saint-Genis-Laval (Rhóne). 
— Entomologie agricole, maladies des Insectes. 

— M. le D' D. T. Ries, entomologist, Pennsylvania State 
College (Etats-Unis). — Entomologie appliquée. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a recu comme 
contributions au volume du Centenaire : 


Wi", OLIMAR. IDAS a a + UES 
PA DOLTON, eae Re dh See apf 150 » 
D' BETTINGER..... o A AE 100 » 
J. ACOUET. ea TIR Zk eee ; 20 » 
À, LANGLOIS.. ic. SR ee 40 >» 


J. LEAD ch ecg eee 40 >» 
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o 
Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour 
les publications : d 
NE RETTINGER IAE NE 100 fr 
G. RoussEAU-DECELLE. ........... 100 » 
Démission. — M. J. DE La FUENTE a adressé sa démission. 


Dons à la Bibliothèque. — M. L. Dupont a fait don de trois 
années d'une rare revue, intitulée Papilio, qui a paru seule- 
ment de 1881 à 1884. 

— L. SEURAT, Exploration zoologique de l'Algérie de 1830 
à 1930. Un vol. de 708 pages, Masson et Cie éd., Paris 1930. 
(don de Pauteur). 


Prix Passet 1929 (Vote). — La Société procède au vote 
sur les conclusions du rapport lu à la séance du 12 février 
1930 et insiré au Bulletin, n° 3, page 40. 

_ Quarante-deux membres prennent part à ce vote, soit 
directement, soit par correspondance. Ce sont : 


MM. G. BÉNARD, — L. BERLAND, — H. BERTHET, — E. 
BARTHE, — A. Bayarp, -— H. BERTRAND, — M'* C. BLEUSE, 
— G. CHOPARD, — L. CHOPARD, -— D* J. Corre, — D* DELAGE, 
— L. Demaison, — H. DesBorDES, — M. DESLANDES, — C. 
Dumont, — L. Dupont, — E. FLEUTIAUX, — L. FaLcoz, — 
F. van Gaver, — J. Guicnon, — Ch. JANET, — DR. 
JEANNEL, — F. Lécuru, — P. LESNE, — L. LE CHARLES, — 
J. Macnin, — P. MARIÉ, — A. MÉquIcNON, — E. Moreau, 
— M. OLomBEL, — G. Pécoun, — R. PESCHET, — F. Picarp, 
— E. Rasaup, — D' M. Royer, — P. ScHERDLIN, — E, 
SÉGUY. — L. SÉMICHON, — H. STEMPFFER, — A. VACHON, 
— A. VAYSSIERE et P. VAYSSIÈRE. 

Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


DEI SINNUDESCU sr a 42 voix. 
— En conséquence, M. G. DinuLescu est proclamé 


lauréat du prix Passet 1929 pour l'Ensemble de ses 
recherches morphologiques et biologiques sur les larves 


de Gastrophiles. 


Prix Constant 1929 (Rapport). — Au nom de la commis- 
sion du prix Constant, M. le D" R. JEANNEL donne lecture 


du rapport suivant : 
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« Aucun ouvrage n'a été présenté par son auteur en vue 
d'obtenir le prix Constant. D'autre part l'attention de la 
Commission n’a été attirée sur aucun ouvrage réunissant 
les conditions requises par le règlement pour être récom- 
pensé. Elle ne peut, en conséquence, que vous proposer 
de réserver le prix Constant pour 1929, » 

— Le vote aura lieu à la séance du 14 mai 1930. 


Communications 


Description d’un Crambide nouveau [Lep.] 
du Sud Tunisien 


par €. DUMONT 


RAGONOT créait le genre Cephis en 1892 pour une 
Pyralite 2 communiquée par STAUDINGER auquel elle avait 
été adressée par feu notre collègue Marcel DE VAULOGER. 

Décrite sous le nom de Cephis galleriellus, on Wen con- 
naît pas exactement le lieu d'origine ; dans le Catalogue- 
de 1901, elle est indiquée de Mauritanie occidentale, ce qui. 
est bien vague et bien étendu com- 
me localité ; elle ne paraît pas 
avoir été reprise depuis lors. 

En 1921, dans le Chott el Djerid, 
aux environs de Tozeur, je captu- 
rai à la lumière six exemplaires 
2 3 et 4 2 ayant les principaux 
caractères génériques des Cephis : 
« Antennes de la 2 très courtes, 
palpes labiaux obliques, à 3° arti- 
cle porrige, palpes maxillaires 


As dilates Fic. 1. — Tête de Cephis 
grands, dilatés au sommet, stem- chretienellus, n. sp. — F, 
mates distincts, trompe minuscule, projection frontale; ab, 
nue. fron 6 y article basilaire de 1 anten- 
rer t AS une large bosse ne; O, œil; S, spir:trom- 
cornée, aplatie en dessus, oblique, pe; P, palpe labisl. 


terminé par devant en une courte 


pointe, frein composé, longueur de Vabdomen, chez 
la 2 ». 


UY Tris, Vi 1892, pe 208. 


a 
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La différence de caractères génériques que nous constatons 
dans la nouvelle espèce de Cephis n’a guère d'importance, 
mais mérite d’être signalée ; elle consiste surtout dans la 
projection frontale qui dépasse le front d’une fois le dia- 
mètre de l’œil, elle est tronconique et se termine en une 
pointe acuminée recourbée en avant ; on remarque en outre 
sur le milieu de la face antérieure une saillie transversale ; 
d'autre part la tariére de la © n’est pas saillante, les an- 
tennes du ¿ (inconnu chez C. galieriellus) sont plus déve- 
loppés que chez la 9, elles atteignent les deux tiers de la 
cóte. 

Cephis chretienellus ”, n. sp. — Envergure 24-26 mm. 
Ailes antérieures ocracé rougeátre : cóte ocracé blanchátre 
finement striée de noirâtre ayant une strie noire avant l’apex 


et une seconde 
plus forte en 
face la tache 
discoidale ; le 
sommet de la 
cellule porte 
une tache 
blanc pur tra- 
‘joe obli- Fic, 2. — Aile antérieure gauche de C. chretienellus. 


quement par 
une macule noirátre; l’espace cellulaire, blanc dans sa partie 


supérieure, est assombri dans sa partie inférieure d'écailles 
brunes et noires, ces dernières disposées en ligne le long 
de la médiane ; le pli dorsal porte une ligne noire partant 
de la base, son espace médian, blanc pur, est maculé de 
noirâtre ; une ligne subterminale blanche, dentée, prend 
naissance un peu au-dessous de Vapex et descend presque 
parallèlement au bord externe, elle devient obsolète avant 
d'atteindre le bord interne ; une ligne marginale, formée 
- de petites macules noires, s'appuie à l’intérieur sur des 
taches subtriangulaires blanches. Frange brune, entrecoupée 
de blanc en face des points marginaux. 

Dessous des antérieures brun fuligineux, côte blanchâtre 
à l’apex, espace sous-costal plus clair, nervures et ligne 
marginale blanches. Ailes postérieures brun violacé, plus 
clair vers la base interne ; franges blanches. 


@) Dédié à mon savant maitre et ami Pierre CHRÉTIEN. 
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Téte et thorax ocracé blanchátre, moucheté de brunátre, 
ptérygodes brun foncé a apex blanc, stemmates noirs pupil- 
lés de blanc. Antennes filiformes, finement pubescentes, 
flagellum rougeátre en dessous et sur les cótés, dessus 
squameux, distinctement annelé de blanc et de brun foncé, 
l’article basilaire deux fois plus gros que le suivant, courbé, 
subovalaire et portant un revétement de larges écailles. 
Palpes labiaux brun foncé, blancs en dessus ; palpes maxil-. 
laires blanchátres, piquetés de brun. | 


Fic. 3. — Nervation de l'aile antérieure de C. chretienellus 


L’abdomen dépasse de peu les ailes postérieures: il est 
d'un ocracé rougeätre avec les pleurae blane pur ; sternum 
blanc pur ; ventre blanc ocrace, la touffe anale forte, ses 
poils, disposés en faisceau, sont de grandeur variable et 
diversement colorés, en blanc, brun et noir. 

Pattes ocracé blanchatre lavé de brun, les tarses anneles 
de brunátre. 

La 2 se distingue du ¿ par sa plus grande taille, 34-40 
mm. d'envergure, son abdomen plus allongé, sa couleur 
générale plus claire, plus uniforme et par sa ligne subter- 
minale d'un blane moins accentué ; la macule du pli dorsal 
est plus prononcée que chez 
le 4, elle est orbiculaire, 
blanc jaunátre entre deux 
taches brun noirätre, les 
nervures sont longees de 
blanc dans presque tout leur 
parcours, la frange est bru- 
ne. La région costale est 
parfois presque blanche, 
Dessous des antérieures, 
ocracé pâle, plus foncé dans 


Fic. 4. Nervation de l'aile postérieure 
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l'espace cellulaire ; la côte est blanchátre et les nervures 
blanches, la frange blanchâtre est divisée par une fine ligne 
brunátre. 

Les ailes postérieures sont uniformément blanches avec 
des reflets irisés. Frange blanc pur ; pectination médiane 
et dorsale longue et blanche. Touffe anale conique, bru- 
nâtre. 

Date des captures: 4 4 30-v et 26-v1; 2 2 1-v1, 3-v1 
et 8-VI. 

Cette espèce ne saurait être confondue avec C. galleriellus 
attendu que cette dernière est dépourvue de ligne trans- 


versale. 


Contribution à l’étude des Lépidoptères du Nord de l’Afrique 
Description et éthologie d’une espèce nouvelle 
[LEP. ÖCHSENHEIMERHNAE | 


par C. DUMONT 


Ochsenheimeria Lovyi ”, n. sp. — Aspect général de 
O. bubalella Hb. Enverg. 23 mm. Ailes supérieures fauve 
clair saupoudré de brun et de noir. Cóte noire a la base, 
ligne interrompue sous la première moitié de la côte, deux 
petits nuages, l’un au centre à l'extrémité de la cellule, 
l’autre dans l’espace terminal, le noir se glisse le long des 
nervures, tracant des rayons dispersés en éventail. 

Ailes inférieures noir violacé, plus foncé au bord interne 
et dans l’espace apical, s'éclaircissant graduellement en 
allant vers la base, espace discal blanc, translucide, irisé ; 
une tache lancéolée, blanc jaunátre à reflets nacrés, s'étend 
entre la côte et le bord supérieur de la cellule, la pointe 
s'arrête à la nervure 7 ; nervures noirätres, ligne terminale 
noire; frange fuligineuse; nervure dorsale pectinée de longs 
poils noirs, base interne ornée d'une aigrette brun noirátre. 
Dessous des supérieures brun fuligineux ; espace compris 
entre la côte et la sous costale, blanc nacré ; espace dorsal 


.@) Dédié à M. le Docteur F. Lovy en reconnaissance des bons services 
dont je lui suis redevable. 
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entre la nervure le et le bord anal, blanc irisé translucide, 
la nervure dorsale longuement fourchue s'y détache avec 
netteté, côte frangée de blanchätre ; franges brunátres, 
blanches entre la dorsale et la nervure 1b. 

Dessous des inférieures semblable au dessus, sauf la tache 
sous-costale qui n'apparaît pas. 


Tête entièrement cachée sous de longs poils squammeux, 
spatulés, dressés verticalement ; ils ont la couleur des ailes 
supérieures et l'extrémité de la massue blanche : ceux de 
la nuque sont rejetés en arrière sur le thorax : les palpes 
labiaux sont plus longs que chez O. bubalella, ils mesurent 
2 mm. au-desus de l'œil, leur base est blanc pur, divergents, 
porrigés, ils projettent en avant une double aigrette de 
poils de longueurs diverses, les uns sont fauves, les autres 
noirs, ces derniers sont généralement plus courts. Les an- 
tennes ont la base cachée par les poils céphaliques, leur 
premier tiers est garni de poils écailleux de longueur et 
de forme variable, les plus longs sont filiformes. les autres 
plats, spatulés, de couleur fauve, leur massue est noirátre 
avec l’apex denticulé, blane pur : le milieu de Pantenne 
porte un revêtement squammeux plus court, plus épais, 
d'un bleu noirátre foncé comme le corps, le sommet de ces 
écailles est également de couleur blanche, l'extrémité de 
l'antenne composée de onze articles est presque filiforme, 
les écailles sont courtes et fortement apprimées sur le fla- 
gellum. Thorax brun noirátre. 

Tergites abdominaux bleu foncé, hormis le 10° orné d'une 
grosse tache latérale blanc pur, une fine liture pleurale 
fauve clair, la relie au pinceau anal également fauve. Ventre 
et sternum bleu foneé, sauf les deux derniers segments re- 
vêtus d'une fine pubescence roussätre, le plastron coxal, 
blanc pur, s'étale en triangle isocèle devant les fémurs, une 
aigrette blanche prend naissance á la base des hanches 
postérieures. 

Pattes de la couleur du corps, tarses médians fauve clair, 
tibias des postérieures garnis d'une brosse de longs poils 
fauves avec la face externe du 1” article des tarses de ceite 
couleur. } 

Chenille. — La chenille adulte mesure 25-27 mm., sub- 
cylindrique, un peu fusiforme, elle est atténuée en avant 
a partir du 5° segment et en arriére á partir du 8°, sa cou- 
leur est blane terne sans lignes ni dessin, les verruqueux, 
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très distincts, constituent la livrée de la larve, ils sont noirs 
avec un point central blanc d'où s’élève un long poil, sou- 
ple, incolore ; sur les tergites méso et métathoraciques ils 
dessinent une ligne transverse de huit points, quatre de 
chaque côté, l’interne est de moitié plus petit que le sui- 
vant ; les trapézoïdaux antérieurs sont deux fois plus petits 
que les postérieurs, leur poil est plus court ; divergents 
aux segments 3-6, les postérieurs étant les plus écartés, 
ceux-ci se rapprochent graduellement ; en 7-8 ils sont en 
ligne avec les antérieurs et en 9-11 ils sont les plus rappro- 
‚ches, la partie antérieure du dernier segment est traversée 
par une série de six verruqueux, les deux internes sont 
connés et pourvus de deux poils. Les verruqueux latéraux 
sont étroitement accolés aux stigmates et, de ce fait, pa- 
raissent les plus gros, les infrastigmataux sont immédiate- 
ment précédés d’un petit satellite, les latéro-ventraux, un 


Fic. 1. — Disposition des stigmates et des verruqueux sur les 
Ssermehts T, 2,4, 55.1% ef 12 


par segment, sont disposes sur une ligne longeant la base 
mamelonnee des pattes. 

Ventre concolore. 

Pattes thoraciques courtes, arquées, blanc vitreux; dernier 
article blond pâle, griffes brun rougeátre, une plaquette 
-chitineuse, linéaire, noire, s'étend transversalement à la 
base de la face antérieure ; abdominales entières, légère- 
ment inégales, décroissant progressivement en 5-8, leur co- 
lonne courte, cylindrique, sur un mamelon conique, est 
blane vitreux cerné de noiratre á sa base interne, elles n'ont 
pas les pedes coronati qui caractérisent les chenilles des 
Microlépidoptères, le nombre de leurs crochets ME 
11 à 14 par patte, ils sont, comme chez les het $ 
disposés en un seul rang, décrivant un arc sur le bor 


interne du tore. Ecusson prothoracique concolore, limité 


extérieurement par une ligne sinueuse, noirâtre, dilatée 
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sur le bord antérieur et plus particulièrement aux angles ; 
à l’intérieur de chaque côté, une plaquette chitinisée, orbi- 
culaire, noire, quatre poils se dressent en avant et deux 
en arrière. 

Ecusson anal subcordiforme, fortement chitinisé, con-- 
cave, surface rugueuse, fauve ferrugineux, bordé de noirà- 
tre avec une tache centrale de même couleur. 

Tête un peu plus petite que le 1” segment, subovalaire, 
échancrure postérieure profonde, face arrondie, légèrement 
fuyante, blond luisant, rougeátre dans sa partie antérieure, 
faiblement jaspée de brunátre. 

Tache subtriangulaire noire au sommet des épicranes, 
un peu avant l’apex, une autre strigiforme, brunátre, située 
entre la première et les ocelles, une liture noire longe par 
en dessous le bord antérieur et externe de lépicrane. 
Ocelles brun clair sur une plaque noire ; clypeus court, 
étroit à sommet aigu, base brun foncé ; épistome blan- 
châtre, labre brunátre à échancrure noirätre ; mandibules 
étroites épaisses à denture noire. 

Aux stades antérieurs la chenille est fuligineuse et la 
tête n’a que la tache noire préapicale. 

Chrysalide. — Blond pâle, teinté de verdátre, long. 15 
mm., épaisseur 3 mm., subeylindrique, faiblement atténuée 
aux derniers segments ; une saillie frontale très prononcée, 
projetée verticalement, présente un triangle subaigu ; la 
face ventrale est plane et transversalement striée, la face 
dorsale convexe, rugueuse, porte peu avant le sommet, une 
corne aceree dont l'extrême pointe dépasse Vapex. 

Surface des ptérothèques unie, sans trace bien distincte 
de nervures, leur apex n’atteint pas l'incision 7-8, il est 
dépassé par la pointe libre des podothèques postérieurs. 
Les pièces et appendices céphaliques et thoraciques se dé- 
tachent en un puissant relief. 

Les stigmates abdominaux présentent une ornementation . 
des plus curieuses, la partie antérieure du segment est re-- 
vêtue de dessins hiéroglyphiques profondément sculptés, 
la partie médiane est unie tandis que la partie postérieure, 
en déclivité, a sa surface finement et densément ponctuée. 
de trous minuscules. 

Sur la face ventrale, les verruqueux des 9° et 10° segments 
ont la même disposition que sur la chenille avec cette 
différence que les poils se sont mués en épines rigides diri-- 
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gees en arriere ; en 11, les six verruqueux s'y voient rangés 
en ligne semi-circulaire sur un fond corrodé. 

Le mucron proprement dit, fait ici défaut ; le dernier 
segment est obtus, arrondi à l'extrémité, sa surface est pro- 
fondément granuleuse, le sillon anal en occupe le sommet, 
celui-ci est précédé d'une série d'épines chitineuses, courtes 
et robustes, elles sont brunes à pointe noire et disposées: 
ainsi qu'il suit : 4 ventrales, 2 latérales, 4 dorsales. 


; (\ N LAN 


A) 


PAT 
Fic. 3. — Face ven- 
Fic. 2. — Projection céphalique rale des segments 
de la chrysalide d'O. lovyi, n. sp. posérieurs. 
Ethologie. — En Tunisie méridionale, l'Oued Cherchara 


deroule ses sinuosités dans le sol tourmenté du versant sud 
du Djebel Bou Hedma, un mince filet d’eau y pérenne et 
contribue à l'entretien d’une puissante colonie de Jones, 

C’est dans son lit même que, le 9 mars 1929, je découvris 
la larve de O. Lovyi, hôte du Juncus maritimus T. ; elle 
mène une vie endophyte dans la tige aérienne du végétal, 
se nourrissant de la substance médullaire dans laquelle elle 
creuse une galerie circulaire de haut en bas ; à ce moment, 
elle gîtait à 30-40 cm. du sol. 

Un mois plus tard, je la retrouvai au même endroit, sa 
taille s’était accrue de plus du double. Son géotropisme po- 
sitif l’avait conduite au collet de la racine ; des pluies 
récentes ayant grossi le courant, le gîte de la chenille se 
trouvait au-dessous du niveau de l’eau sans que celle-ci en 
parût incommodée. 

Au commencement de Mai, je la trouve de nouveau dans 
les jones bordant la seguia qui alimente de Bordj du Bou 
Hedma ; elle est adulte et sa galerie s'étend jusqu’au rhi- 
zome rampant de la plante nourricière, ses mandibules y 
ont creusé une large brèche mais de peu de profondeur. 
Bientôt elle abandonne sa galerie pour opérer sa transfor- 
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mation ; entre deux tiges, elle tisse un cocon fusiforme, fait 
d’un tissu opaque, soyeux, de couleur gris perle, de forme 
plus allongée que celui des Zygènes, il en a à peu pres la 
consistance ; il mesure en longueur 25 mm. et 3 mm. 5 
d'épaisseur. 

L’issue du papillon « lieu par l’un des bouts du fuseau 
dont les soies se relèvent après avoir été humectées. L'imago 
est éclos le 8 Juin suivant après une diapause nymphale 
de trois semaines environ ; je ne saurais préciser davantage. 
l’'opacité du cocon m’ayant interdit de suivre jusqu'au bout 
le comportement de la chenille. 


Il est intéressant de faire remarquer que, parmi les sept 
espèces paléarctiques décrites, du genre Ochsenheimeria. 
aucune n'appartient à la faune Nord-Africaine. Parmi leurs 
larves, trois espèces seulement ont été obsrvées et ont été 
l’objet de diagnoses trop brèves, insuffisantes. Dans la 
diagnose concernant les chenilles de la famille “’ nous lisons 
que « Les chenilles hivernent dans les tiges de Graminées. » 
C'est peu comme indication, cette formule peut s'appliquer 
aussi bien à des Macro comme à des Microlépidoptères. En 
nous reportant aux détails publiés sur leurs chenilles nous 
voyons que, d’après STAUDINGER : 


O. bubalella H b. — La chenille vit dans Juncus et Scirpus 
où elle hiverne jusqu'en Mai. 


O. taurella Schif. — Dans les tiges du Seigle (Secale ce- 
reale), indication précédée d'une diagnose imprécise. 
O. birdella Curt. — Chenille jaune blanchátre avec les 


stigmates noirs, tête petite, brun jaunäre ; jusqu'en 
mai dans les tiges de Dactylis glomerata. 


Cette dernière diagnose est la plus complète, aucune ne 
fait allusion á la conformation des pattes ventrales, au 
nombre et à la disposition de leurs griffes, caractères pro- 
pres aux chenilles des Noctuelles. 

En passant, je rapellerai que j'ai signalé la présence en 
France de O. birdella, dont j'ai capturé deux exemplaires 
à la lumière, le 7 Août et 15 Septembre 1920. L'espèce 
n'était signalée que d'Angleterre, Allemagne, Hollande et 
Suisse. 


“) SpürEr, Schmetterlinge Europas, Stuggart. 1910. 
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Une pleurocécidie nouvelle d' Euphorbia niceensis All. 


(Note préliminaire) 


par Jean SUIRE 


Les touffes d’Euphorbia niceensis À 11. que Von rencontre 
en grand nombre autour de Montpellier portent fréquem- 
ment sur leurs tiges des galles assez volumineuses. Il ne me 
semble pas que l’on ait signalé à ce jour des pleurocécidies 
sur cette plante dont la forme se rapproche de celle que j'ai 
eu l’occasion de recueillir dans l'Hérault. Houarp (Zoocé- 
cidies d'Europe et du bassin de la Méditerranée) parle bien 
de renflements pluriloculaires des rameaux contenant des 
larves de Cecidomyies chez E. amygdaloides mais cette des- 
cription ne cadre pas du tout avec celle des galles d'E. 
niceensis. Ce méme auteur a eu la bienveillance d'examiner 
à mon intention ses dossiers concernant les galles d’Euphor- 
biacées, mais cet examen ne lui a rien montré qui rappelle 
cette cécidie. 


Ces galles, qui ne paraissent point avoir été décrites, se 
présentent sous deux formes: 1%) en « fuseau » lorsque la 
déformation est jeune ; 2°) en « massue » lorsqu'elle a 
atteint tout son développement. 


Comme l’on trouve à une même époque ces galles à des 
âges assez variables, on serait assez porté à voir là deux 
cécidies d’origine différente. En réalité, il n’en est rien. Au 
début, l’action cécidogène se faisant sentir daus toutes les 
directions, on a alors une cécidie à axe de symétrie très net 
ainsi que cela se passe pour les déformations produites par 
un parasite logé dans la moelle. Le fuseau ainsi obtenu me- 
sure environ 3 cm. de long et 8 à 10 mm. de diamètre, à sa 
partie la plus élargie. Un seul par tige paraît être la règle. 
Les feuilles, même sur les tissus gallaires, restent longtemps 
et ce n’est que lorsque la cécidie va atteindre son maximum 
de taille, que celles-ci, atrophiées il est vrai assez tôt, 
tombent. 

Lentement la partie antérieure de la tige se dessèche et 
sa chute rend bientôt terminale la galle primitive. Son volu- 
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me est nettement plus petit et l’on a une déformation longue 
de 15 mm. environ. Dans ces deux stades il n’existe pas de 
bien grande différence de couleur avec la tige normale. Tout 
ce que l’on peut noter, c'ets une vivacité de tous due aux 
tissus récents que l’on ne rencontre pas sur la longueur de 
la tige non déformée. On peut signaler pourtant certains 
exemplaires rouge brique assez fréquents au deuxième stade. 

Les centaines de galles que j'ai fendues provenant de 
points très divers de l'Hérault, m'ont toujours laissé voir 
une larve solitaire, placée, lorsque la galle est en « fuseau », 
dans une galerie sensiblement parallèle à l'axe de la tige. 
Mais, lorsque l'aspect extérieur de la cécidie change, on 
trouve la cavité larvaire élargie et la larve, assez peu mobi- 
le, reposant dans une loge de forme variable, sur des débris 
brun foncé. L’éclosion, au printemps. de l'hôte de ces tiges 
m'a donné, à ma grande surprise, Mordellistena brevicau- 
da Boh.“ 

La difficulté d’elevage de cette espèce ne m'a pas permis 
de lui faire produire ces galles en captivité, mais tout me 
porte à croire que, véritablement, ce Mordellidae est Vau- 
teur de cette cécidie. 

Ces déformations sont, en effet, visibles, quoique faible- 
ment, au début de novembre : or, si, à ce moment, on fend 
ces galles, on trouve la larve à peine longue de 3 mm., dans 
une galerie aux contours trés nets, sans pouvoir déceler au- 
cune trace d'un autre parasite. Afin de voir si l'opinion 
émise par GOUREAU (Ann. Soc. ent. Fr., 1869, p. 114) ne 
serait pas applicable ici, autrement dit si certaines larves 
de Mordellistena ne vivraient pas aux dépens de larves de 
Cécidomyies, j'ai recherché, dans Jes jeunes déformations, 
la présence de celles-ci. Je Wen ai jamais trouvé la moindre 
trace ; sur plus d'une centaine de tiges examinées, mais 
dans toutes plus ou moins évoluée, j'ai rencontré la larve 
de M. brevicauda. 

Il semble aussi que l'on pourrait songer à une phytocé- 
cidie quelconque où une larve ainsi que cela se passe fré- 
quemment pourrait se localiser. Mais, l'abondance du ma- 
tériel que j'ai pu examiner fait rejeter cette hypothèse. 
Il serait bien curieux, en effet, sur des cas aussi nombreux, 


3 - à : 

® Je prie M. le P" F. Prcarp et M. A. Méguicnon de vouloir bien. 
accepter toute ma reconnaissance pour la détermination et les rensei- 
gnements qu'ils ont bien voulu me fournir sur cette espèce. 


Séance du 26 mars 1930 197 
de ne point trouver l’auteur premier du dégât sans parasite 
secondaire. 

Les larves de Mordellistena ne sont pourtant pas consi- 
dérées comme cécidogènes et, jusqu’à ce jour, il ne me 
semble pas que l’on ait signalé des déformations sur les 
tiges où elles vivent. 

On trouve notamment : Mordellistena micans Ge rm. et 
parvula Gy 11. dans les tiges d' Artemisia vulgaris. KIEFFER 
(Bul. Soc. hist. nat. Metz, 1886) a trouvé A. pumila G y 11. 
dans celles de Silene vespertina ; cette même espèce, très 
polyphage, vit en outre dans les Saponaria, Helleborus, 
Asphodelus, Scabiosa, Lycopus, Dianthus, Psoralea, etc... 
M. episternalis M aes. vit dans les tiges de Centaurea nigra, 
M. inaqualis Muls. a Vintérieur d'une foule de plantes 
basses. M. Perrisii Muls. se rencontre isolément dans Ja- 
sione montana. Enfin M. stenidea habite dans les pédon- 
«cules des feuilles d'Eryngium campestre. 


Cécidie d'Euphorbia niceensis. — I, Premier stade; II, deuxième stade. 


Pour ce qui est des espèces vivant dans les Euphorbes, 
on a signalé : d’après MULSANT, M. micans chez Euphorbia 
Gerardiana. PERRIS a rencontré aussi dans les tiges d’E. 


a. 
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amygdaloïdes, M. pumila que Valéry Mayer avait déjà 
obtenu d’E. characias. 


Enfin Mordellistena brevicauda, elle-même, a été trouvée 
par Perris (Larves de Coléoptères, p. 331) dans les tiges 
d’E. paralias si voisine d’E. niceensis. 


Le plus curieux est que M. brevicauda a été étudié soi- 
gneusement dans un milieu bien différent. Le D' BuppE- 
BERG, en effet (Jahrbüchern des Nassauischen Vereins für 
Naturkunde, XLIV, 1891) a suivi l’évolution de cette espèce 
mais dans les racines de Gallium mollugo où elle ne paraît 
pas produire de déformations. 


Malgré cela, l'absence de toute trace de parasite autre que 
M. brevicauda dans les nombreuses galles examinées paraît 
permettre de considérer celui-ci comme cécidogene. Une 
seule fois seulement,, j'ai eu l’occasion de rencontrer des 
larves différentes, mais c'était celles d’un parasite de M. 
brevicauda qui me donnèrent au printemps une dizaine de 
Ptéromalides non encore déterminés. 


Le Secrétaire-Gérant : L. CHOPARD, 
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